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Stage d’initiation à l’attelage avec des ânes les 22 & 23 septembre 2012 à VILLOTRAN 

Je suis rentré tard ce dimanche soir à la maison, mais j’aurais pu rentrer encore plus tard si la raison ne m’avait poussé à 
reprendre la route. La cause en est simple, nous avons assisté Patrick, Annie et Gérard et moi-même à une déclaration 
d’amour peu commune. 

Nous sommes arrivés samedi matin à plus ou moins 8h15 comme prévu. Après un petit café et les présentations faites, 
nous apprenons comment déterminer l’âge d’un âne grâce à sa dentition, comment les vermifuger et les produits de soins 
de bases, l’alimentation, l’importance de l’assurance… 

Nous prenons connaissance de la maxime « Main douce, Main dure » et aussi de l’importance de la sécurité, toujours ! 

Les explications et anecdotes de Gérard sont passionnantes et nous l’écoutons avec plaisir.  

Laurent est arrivé un peu plus tard et prend son temps pour bien décomposer l’utilité de toutes les parties du harnais. La 
partie portage, puis la partie traction et enfin le moteur. A partir de maintenant une question revient à tout moment :  
Comment s’appelle cette pièce ? On ne sait pas toujours répondre, du moins au début… 

Puis vient le moment du simulateur. Sa conception est simple mais on se mélange un peu les doigts avec les guides. 
Persévérance et obstination, nous arrivons à faire ce qu’il faut 

. 

L’après-midi, nous tentons de garnir Balthazar à l’extérieur mais une guêpe vient semer sa zizanie, nous sommes contraint 
de finir le garnissage à l’abri et attelons la voiture à l’extérieur. Voilà, c’est parti pour la plaine. Chacun de nous part pour un 
tour de clairière. A gauche, à droite, regarde ta montre, tourne la poignée, ça marche ! Balthazar va bien dans la bonne 
direction ! C’est super, je suis fier de moi. Je joue l’assistant devant la tête de l’attelage, Balthazar donne quelques coups de 
tête, attention. Le temps passe vite et vient le moment de rentrer, de dételer et de dégarnir dans l’ordre inverse au 
garnissage. Balthazar a droit à un bain pour rafraichir son pied faible.  
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Samedi s’éteint sur une soirée agréable et une bonne nuit.  

Dimanche matin, 8h, interrogation écrite. Comment s’appelle cette pièce ? Voilà que ça recommence ! Sur l’ensemble du 
harnais. On n’est pas trop mauvais en fin de compte, il ne manque que quelques parties sans réponse. 

 

Nous allons garnir et atteler Nico. Ce gars-là est plus « remuant » que Balthazar ! Il ne se laisse pas vraiment faire parce qu’il 
n’a pas travaillé depuis un moment. Heureusement qu’il est arrimé entre deux poteaux avec son harnais. Il donne le pied 
après quelques tractations et a droit à un étrillage et brossage avant de le garnir. Marche arrière pour le faire sortir. Il faut 
éviter à froid, mais nous n’avons pas eu le choix. Départ pour la clairière, les manœuvres sont plus faciles aujourd’hui. Nous 
virons en carré et faisons un slalom, tentons le trot à défaut du galop. 

Gérard me prend avec Nico et me lance dans le gué (à l’envers vu la morphologie du terrain). Je me cramponne, le galop est 
nécessaire pour ressortir du trou ! Etape suivante, le circuit dans les arbres. Bon, là c’est Gérard qui conduit Nico, parce que 
le premier, j’ai failli le prendre de face ! J’aurais bien aimé le refaire seul. Une autre fois peut-être.  

Il est l’heure de déjeuner, pas très en avance. Clo nous attend et Gérard se fait charrier, l’ambiance est bonne. On papote, 
on échange, on traine et finalement nous repartons pour l’après-midi après un bon repas bien arrosé. 
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Nous débattons à propos du stage, débriefing sur nos attentes et nos progrès. J’ai cru comprendre que tous, nous avions 

apprécié ces deux jours. Pour ma part, c’est certain, je suis conforté dans ma décision d’accueillir des ânes, les éduquer et 

les aimer (comment faire autrement ?)Nous aidons Laurent à préparer son van et Nico.  

Teddy nous aide encore à voir les côtés éducation. Donner les pieds, mettre la bride … mais il se fait tard et j’ai dû partir. Il 

est 19h15, j’ai de la route.  

 

Pour finir, je veux remercier Gérard & Cloclo  et Laurent pour leur accueil. Balthazar, Nico et Teddy pour leur patience. Mes 

comparses pour le partage des émotions.  

A bientôt 

Pascal 

Fatras de cuir, boucles et ardillons sur un tréteau posé 
Ceci pour porter la voiture, cela pour tirer les passagers 

La croupière, la bricole, la bride et  toutes leurs subtilités 
Devient clair quand le harnais prend place sur l’équidé 

 
Dans la plaine, Balthazar nous éduque à son tour 

Va de droite et de gauche. S’arrête sur un Ô volontiers 
Nico, gamin fougueux, dans les obstacles fait un détour 
Au gué bien vite et sur les arbres manque me retourner 

 
 Teddy, ah Teddy ! Un vieux de la vieille 

qui sait jouer                            

Eduquer un âne n’est pas chose aisé, vous l’aller voir 
Pousser, gronder, expliquer, enfin soigner les pieds 
La bride en bouche il ne veut, se rebeller est un art 

 
Jucher sur le siège d’une voiture à deux roues 
Le vent fouettant le visage et les bras en avant 
Les chemins, les arbres et la campagne défilant 

J’aspire à visiter le pays au pas de mon âne si doux 


